
Chapitre 1

Un hurlement  déchire  mes  entrailles.  Une douleur  épouvan-

table  ensanglante  ma  poitrine.  J’ai  mal.  Les  ténèbres  m’envi-

ronnent. Je ne peux pas bouger. Mes bras gisent lamentablement

le long de mon corps. Mes jambes, inertes, ne répondent pas à mes

impulsions nerveuses. Mes muscles sont morts, mais la souffrance

est  toujours  là,  présente,  horrible,  imposante,  angoissante.  Je

hurle. Mes cris se répercutent sur des parois invisibles et s’ampli-

fient à l’infini. J’ai l’impression que mes tympans se brisent. Un

goût amer se répand dans ma bouche : je saigne. Je tente de recra-

cher le liquide de mon corps. Une coulée traverse ma gorge. J’ai

un hoquet de dégoût. J’étouffe. Je tousse. Ma tête s’agite, les yeux

me piquent,  je pleure.  L’écho épouvantable s’est  tu. Un silence

sinistre remplace mes cris. J’écoute. Rien. Des battements régu-

liers parviennent à mes oreilles meurtries. Je m’interroge. Quel-

qu’un semble m’interpeller à travers ces pulsations. J’ai peur. Les

bruits  s’amplifient.  Je souffre.  Une respiration saccadée envahit

mes ténèbres. J’ai l’impression de sentir une présence près de moi.

J’écoute.  Les  battements  continuent  leurs  frénétiques  martèle-

ments. La respiration s’accélère. Je hurle. Je comprends soudain,

c’est ma présence que je sentais, c’est mon cœur que j’écoutais,

c’est mon souffle que j’entendais. Mes hurlements déchaînent un

ouragan d’échos. Cinq, six, dix, vingt, trente personnes mugissent

à l’unisson autour de moi. Une traînée chaude coule sur mon cou.

J’essaie de me calmer et je commence à m’interroger. Qu’est-ce

que je fais ici ? Je ne sais pas. Où suis-je ? Je ne sais pas. J’ai
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